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Présentation de l’éditeur :
Ce texte est le premier récit de voyage rédigé en français. On y croise des magiciens, un empereur idéal, on y visite de splendides palais, on y rencontre des peuples lointains aux us et coutumes étranges, parfois cannibales, des fauves domptés, et il arrive que l’on s’y promène à dos d’éléphant.
Étonnant amalgame d’observations de Marco Polo, de fables et de légendes populaires, cet ouvrage peint des contrées inconnues, étranges et fabuleuses, mêlées de rêve et de réalité. Précieux témoignage du Moyen Âge, le livre de Marco Polo révèle à ses contemporains les merveilles qu’il a découvertes au cours de son périple au bout du monde. 
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Biographie de l’auteur :
MARCO POLO (1254 – 1324)
Marchand vénitien, puis explorateur au service de l’empereur mongol Kubilaï Khan, Marco Polo reste vingt-quatre années en Asie et revient à Venise en 1295, où il est fait prisonnier lors de la guerre contre Gênes. C’est en prison qu’il dicte ses aventures à son compagnon d’infortune, le romancier Rusticien de Pise.
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LE LIVRE DES MERVEILLES DU MONDE


Voici le livre dont monseigneur Thibault, chevalier, seigneur de Chepoy1 – que Dieu l’absolve ! –, demanda la copie à messire Marco Polo, bourgeois et habitant de la cité de Venise. Ledit messire Marco Polo, en homme très honorable, bien informé des coutumes de diverses contrées, et ayant de bonnes mœurs, désireux que ce qu’il avait vu fût connu du monde entier, et par respect et en l’honneur du très excellent et puissant prince monseigneur Charles, fils du roi de France, et comte de Valois, offrit et donna au susdit seigneur de Chepoy la première copie de son livre. Il lui était agréable que ce dernier soit présenté et promu en France par un homme si noble. De cette copie que ledit messire Thibault, seigneur de Chepoy, ci-dessus nommé, porta en France, messire Jean, son fils aîné, qui est seigneur de Chepoy depuis le décès de son père, fit faire la première copie de ce livre depuis que ce dernier fut apporté en France, et la donna à son très cher et très redouté seigneur, monseigneur de Valois. Depuis lors, il en a offert d’autres à ses amis qui lui en ont demandé.

Cette copie fut donnée par ledit messire Marco Polo audit seigneur de Chepoy, lorsque ce dernier se rendit à Venise, sur la requête de monseigneur de Valois et de sa femme l’impératrice qu’il représentait tous deux dans l’Empire de Constantinople.

Cela fut fait en l’an de l’incarnation de Notre Seigneur Jésus-Christ 1307, au mois d’août.
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Pour connaître la pure vérité sur les diverses régions du monde, prenez ce livre et lisez-le : vous y trouverez les très grandes merveilles qu’il contient au sujet de la grande Arménie, de la Perse, des Tartares, de l’Inde et de bien d’autres pays, tout comme notre livre vous les racontera méthodiquement ; merveilles que Marco Polo, sage et illustre citoyen de Venise, raconte pour les avoir vues. Il y a cependant des choses qu’il ne vit pas, mais qu’il apprit de personnes dignes de foi. C’est la raison pour laquelle nous conterons les choses vues pour vues, et celles entendues pour entendues, afin que notre livre soit juste et sincère, sans nul mensonge. Chacun qui entendra ce livre ou le lira doit le croire, car il ne comporte que des éléments véridiques. Je vous fais savoir que, depuis que Notre Seigneur Dieu a créé Adam notre premier père, il ne fut aucun homme d’aucune race qui parcourut autant les diverses parties du monde, qui les connut ainsi que ses merveilles, que ce messire Marco Polo. C’est la raison pour laquelle il crut qu’il serait dommageable de ne pas mettre par écrit ce qu’il avait vu et entendu de manière certaine, afin que d’autres qui ne les avaient ni vu ni en avaient entendu parler, l’apprennent grâce à ce livre. J’ajoute aussi qu’il s’informa sur ces diverses régions du monde durant quelque vingt-cinq années, et a fait mettre ce livre en ordre dans sa prison de Gênes par messire Rusticien de Pise, lequel était dans la même prison, en l’année de l’incarnation du Christ 1298.
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Voyage de Nicolo et Maffeo Polo












I

Comment les deux frères partirent de Constantinople pour découvrir le monde

Il est vrai que du temps où Beaudoin1 était empereur de Constantinople, c’était en l’an du Christ 1250, messire Nicolo Polo, qui était le père de monseigneur Marco, et messire Maffeo, qui était le frère de messire Nicolo, étaient partis de Venise pour Constantinople afin de faire du commerce. Ils étaient assurément sages et prudents, et décidèrent d’un commun accord de se rendre à la mer Noire pour faire du profit. Ils achetèrent nombre de joyaux, quittèrent Constantinople, et allèrent par voie maritime à Soudak.

[image: image]





II

Comment les deux frères partirent de Soudak

Quand ils furent arrivés à Soudak, il leur sembla judicieux, après réflexion, d’aller plus loin. Ils quittèrent Soudak, se mirent en route et chevauchèrent tant qu’ils arrivèrent auprès d’un seigneur tartare qui s’appelait Berké Khan, qui se trouvait à Sarey et à Bolghar. Ledit Berké reçut les deux frères avec une grande déférence et se montra heureux de leur venue. Ils lui offrirent tous les joyaux qu’ils avaient portés avec eux, et le seigneur les accepta bien volontiers. Ils lui plurent beaucoup, et il leur en fit donner deux fois leur valeur.

Après être restés un an auprès du seigneur, une guerre éclata entre Berké et Hulegu, le seigneur des Tartares du Levant. Les armées étaient, de part et d’autre, considérables, mais au final, c’est Berké, le seigneur des Tartares du Couchant, qui fut vaincu. Les morts furent, dans les deux camps, nombreux à cause de cette guerre, et il était impossible à d’aucuns de voyager sans être capturés. Mais ce danger n’était réel que sur le chemin emprunté par les deux frères Polo pour arriver auprès du seigneur. Il était possible d’aller plus loin en toute sécurité, mais pas de faire marche arrière. C’est la raison pour laquelle il sembla judicieux aux deux frères d’aller plus loin encore, puisqu’il leur était impossible de revenir sur leurs pas. Ils quittèrent Bolghar et se rendirent à une ville qui s’appelait Uvek, qui se trouvait aux confins du royaume du seigneur du Couchant. Puis ils partirent de Uvek et passèrent le grand fleuve Volga et traversèrent un désert qui fait dix-sept journées de voyage. Ils ne trouvèrent ni villes ni villages, si ce n’est des Tartares avec leurs tentes et leurs bêtes qui paissaient dans les champs.
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III

Comment les deux frères traversèrent un désert et arrivèrent à Boukhara

Quand ils eurent traversé ce désert, ils arrivèrent à une grande et magnifique ville dénommée Boukhara. Le roi de cette dernière s’appelait Barac. Elle était la plus belle de toute la Perse. Une fois arrivés, ils ne purent aller plus loin ni faire marche arrière. Ils y séjournèrent donc trois années. Pendant leur séjour, arrivèrent deux messagers de Huelegu, le seigneur du Levant, qui se rendaient auprès du grand Khan, le seigneur de tous les Tartares du monde. Lorsque ces deux messagers virent les deux frères, ils en furent émerveillés, car personne n’avait jamais vu un Latin2 dans cette région. Ils dirent aux deux frères : « Seigneurs, si vous nous faites confiance, vous en tirerez profit et honneur. » Ils leur répondirent qu’ils les écouteraient bien volontiers. Les messagers leur dirent : « Le grand Khan n’a jamais vu un Latin, et il a grande envie d’en voir. Aussi, si vous acceptez de nous accompagner et de vous rendre auprès de lui, soyez assurés qu’il vous accueillera avec grand plaisir, et vous traitera avec honneurs et égards. Vous pourrez nous accompagner en toute sécurité, sans avoir à craindre de qui que ce soit. »
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IV

Comment les deux frères crurent les messagers pour se rendre auprès du grand Khan

Quand les deux frères furent prêts à partir avec les deux messagers, ils se mirent en route avec ces derniers et chevauchèrent toute une année vers le nord, nord-est, avant d’arriver là où se trouvait le seigneur. Sur leur chemin, ils rencontrèrent diverses merveilles, fort étranges, que nous ne raconterons pas maintenant, car messire Marco, qui les vit aussi, vous les racontera dans ce livre en détail.
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V

Comment les deux frères arrivèrent auprès du grand Khan

Quand les deux frères furent arrivés auprès du grand Khan, ce dernier les reçut avec les plus grands égards, les fêta généreusement, et eut une grande joie de leur arrivée. Il leur posa bon nombre de questions : d’abord sur les empereurs et comment ils gouvernent leur empire et leur terre, la manière dont ils font la guerre et bien d’autres choses encore. Puis il les interrogea sur les rois, les princes et les barons.
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VI

Comment le grand Khan les interrogea aussi sur les chrétiens et précisément sur le pape

Ensuite il les questionna sur le pape, sur tout ce qui concerne l’Église de Rome, et sur les coutumes des Latins. Les deux frères lui dirent exactement ce qu’il en était, point par point, et de manière méthodique, car ils étaient des hommes d’expérience et connaissaient bien la langue tartare.
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VII

Comment le grand Khan envoya les deux frères en mission auprès du pape

Quand le seigneur, qui s’appelait Khoubilaï Khan, qui était le seigneur des Tartares du monde, de tous les pays, royaumes et contrées de cette grande partie du monde, eut entendu tout ce qui concernait les Latins, comme les deux frères lui avaient exposé, il en fut fort heureux. Il eut alors l’idée de les envoyer en mission auprès du pape, et les pria de le faire en compagnie d’un de ses officiers. Les frères Polo lui répondirent qu’ils exécuteraient ses ordres comme ceux de leur seigneur. Khoubilaï Khan fit venir devant lui un de ses officiers qui s’appelait Cogataï, lui dit de se tenir prêt, et qu’il souhaitait qu’il se rende avec les deux frères auprès du pape. Il lui répondit qu’il exécuterait ses ordres du mieux qu’il le pourrait.

Après quoi, le Seigneur fit rédiger une lettre en langue tartare destinée au pape, et la remit aux deux frères et à son officier. Il les chargea de remettre un message au pape. Sachez que la lettre contenait ce qui suit : il faisait dire au pape de lui envoyer jusqu’à cent hommes instruits de notre religion chrétienne qui connussent les sept arts3, sachant discuter et montrer clairement aux idolâtres4 et aux gens d’autres confessions, que la religion chrétienne est la meilleure, et que toutes les autres sont mauvaises et fausses. S’ils le prouvaient, lui ainsi que son empire se convertiraient et deviendraient vassaux5 de l’Église. Il les chargea, en outre, de lui rapporter de l’huile de la lampe qui brûle sur le tombeau de Notre Seigneur à Jérusalem.

Tel était, comme vous venez de l’entendre, le message qu’envoyait le grand Seigneur au pape, par ses trois messagers : l’officier tartare, et les deux frères : messire Nicolo Polo et messire Maffeo Polo.
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Les tablettes de commandement







VIII

Comment le grand Khan leur donna la tablette d’or de son commandement

Après que le Seigneur leur eut confié cette mission, il leur fit donner une tablette d’or6, sur laquelle il était écrit que les trois messagers, où qu’ils aillent, devraient recevoir tout ce qui leur était nécessaire : chevaux et hommes pour leur sécurité, ainsi que toutes autres choses qu’ils souhaiteraient. Quand ils furent prêts, les trois messagers prirent congé du Seigneur et partirent.

Après quelques jours de chevauchée, l’officier tartare tomba malade. Il ne put alors continuer le voyage, et dut rester là où il était. Il était tellement souffrant qu’il lui était impossible d’aller plus avant. Les deux frères jugèrent préférable de le laisser là, et d’accomplir leur mission ; décision avec laquelle l’officier était d’accord. Ils se mirent donc en route. Je vous affirme assurément que partout où ils allaient, ils étaient servis, obtenaient tout ce dont ils avaient besoin et tout ce qu’ils demandaient. Ils obtenaient cela grâce à la tablette de commandement du seigneur qu’ils avaient avec eux. Ils chevauchèrent tant et si bien qu’ils arrivèrent à Laïas, sise en Arménie. Je vous affirme que leur voyage jusqu’à Laïas dura bien trois années. Cela était dû au fait que parfois ils ne purent chevaucher à cause du mauvais temps, car la neige et les pluies, qui tombaient quelquefois en abondance, ainsi que les grands fleuves qu’ils rencontraient, freinaient leur avancée.
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IX

Comment les deux frères arrivèrent à Acre

Ils partirent de Laïas et arrivèrent à Acre au mois d’avril 1269, et apprirent que le pape nommé ***7 était mort. Ils se rendirent auprès d’un sage ecclésiastique qui était légat8 du Proche-Orient, et homme de grande autorité, qui s’appelait Tebaldo de Plaisance9. Ils lui dirent la mission pour laquelle ils étaient venus ici. Lorsque le légat les eut entendus, il en fut surpris, et il se dit qu’il s’agissait là et d’un grand bonheur et d’un grand honneur pour toute la chrétienté.

Il répondit aux deux frères : « Seigneurs, vous voyez bien que le pape est mort, il vous faudra attendre qu’un autre soit élu. Une fois que cela sera fait, alors vous pourrez délivrer votre message. » Ils virent bien que le légat leur disait la vérité. Ils lui répondirent : « Dans l’intervalle de l’élection d’un nouveau pape, nous avons bien le temps de retourner à Venise voir les nôtres. » Ils partirent d’Acre et allèrent en Eubée, et d’Eubée naviguèrent tant qu’ils arrivèrent à Venise. Quand ils y furent arrivés, messire Nicolo découvrit que sa femme était morte, et qu’elle avait laissé derrière elle un fils de quinze ans qui s’appelait Marco, et dont ce livre parle. Les deux frères demeurèrent deux ans à Venise, en attendant qu’un pape fût élu.
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X

Comment les deux frères quittèrent Venise,
Marco le fils de messire Nicolo avec eux,
pour se rendre auprès du grand Khan

Quand les deux frères eurent attendu autant que vous l’avez entendu, et virent que le pape n’était toujours pas élu, ils dirent qu’ils ne pouvaient désormais rester plus longtemps encore avant de retourner auprès du grand Khan. Ils quittèrent Venise et emmenèrent Marco. Ils retournèrent directement à Acre, où ils y trouvèrent ledit légat. Ils lui parlèrent longuement de la situation, et lui demandèrent l’autorisation de prendre congé de lui pour aller à Jérusalem chercher de l’huile du Tombeau du Christ, afin d’en rapporter au grand Khan comme il le leur avait demandé. Le légat les autorisa à partir. Ils quittèrent Acre et allèrent à Jérusalem, obtinrent de l’huile de la lampe du Tombeau, et s’en revinrent une fois de plus à Acre. Ils retrouvèrent le légat et lui dirent : « Puisque nous voyons qu’aucun pape n’est élu, nous souhaitons alors retourner auprès du grand Khan, car nous avons déjà trop attendu et suffisamment tardé. » Le légat leur répondit : « Puisque vous souhaitez repartir, je suis d’accord. » Il fit rédiger des lettres destinées au grand Khan, qui attestaient que les deux frères étaient bien venus afin d’accomplir leur mission, mais que faute de pape élu, ils n’avaient pu le faire.
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